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,nfin, il y a ceux qui lisent leur discours, mais qui jouissent d'un

el prestige et d'une telle popularité auprès de leurs collègues qu'ils
euvent fort bien bénéficier de plus d'indulgence, tandis que d'au-

res, moins heureux, risquent de se voir prendre à partie à la
rioindre occasion. Dans le cas du premier, le député qui soulève

e point de règlement se fera taxer de mesquinerie, tandis qu'à
'égard du second on jugera qu'il a bien agi.
avis, ce qui rend si difficile la tâche de déterminer une infraction,
grande confiance et le relief excessif que l'on accorde à ces mots,

Live dans May aussi bien que dans Bourinot:
e reporter à ses notes". Quel genre de notes? Voilà la question.
uté semble avoir sa propre conception de ce que ce mot doit

ts exclus de l'article pertinent, afin qu'il se lise tout simplement
s le texte de Redlich mentionné ci-dessus: "Il est rigoureusement
donner lecture d'un discours," ne peut-on penser que le député
main une ébauche de son discours, les diverses rubriques qui lui

aide-mémoire, n'enfreint pas le Règlement.
éputé doit exprimer ses propres opinions dans ses propres termes;
neilleure garantie à cet égard que lorsqu'un député parle sans aide
rte. Par là, j'entends un texte écrit, une pile de hansards servant
texte, plusieurs volumes dont on extrait citation après citation,

léputé se résumant aux phrases de transition qui relient les divers

moi, il ne fait aucun doute que si nous voulons conserver au Parle-
gnté et le respect qui lui est dû, il faut faire quelque chose pour
ette forme de discours qui consiste à poursuivre un débat par per-
Vosée. Je veux parler, bien entendu, des innombrables citations
ns les discours.
interdit à un député de se citer lui-même, à plus forte raison faut-il
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